Poésie Oradour-sur-glane

Dans la pluie fine d’un matin silencieux
Une vielle voiture dort dans 1’herbe
Rouille au coeur mémoire au creux

Comme si le temps lui-meme se figeait

Les murs ouverts regardent le ciel
Fenetres sans voir, pierres blessées
Et le vent passe, fideéle messager
Entre les ruines d’un village arreté

La route ne mene plus nulle part
Sinon vers les pas de ceux qui se souvienent
Chaque ombre garde une pierre ancienne

La voiture attend, immobile témoin
Elle n’a plus de route, plus de chemin
Mais elle garde le passé vivant




